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	Aujourd’hui encore, j’ai hâte d’aller en cours. Il y a ce garçon que j’admire secrètement depuis la rentrée et qui commence à s’intéresser à moi. De ce fait, je me coiffe soigneusement et je dépose un peu de gloss sur le bout de mes lèvres, avant de partir au lycée. Les vacances de Noël viennent de se terminer. Donc, je suis tout excitée par cette nouvelle journée.

	— J’y vais, Maman !

	Je quitte l’appartement pour rejoindre le bus. Je ne suis pas très loin de l’établissement, mais comme il fait froid, je préfère prendre les transports en commun. Nous sommes dans une ville de campagne, alors j’aime l’ambiance qui y règne. Tout est assez calme et paisible. Je me sens dans mon élément. J’accélère le pas en voyant ma meilleure amie et je la hèle.

	— Amandine !

	Elle me salue et je cours vers elle d’un air réjoui.

	— Bonjour.

	On se fait la bise puis elle me demande immédiatement.

	— Est-ce que tu vas te déclarer ?

	Je rougis un peu en murmurant.

	— Je ne sais pas… Il a quand même une copine.

	Tout le problème est ici, d’ailleurs. Je fais la tête en soupirant.

	— J’agirai en fonction de lui. S’il me donne un signe que j’ai une chance, je le ferai.

	Nous prenons le car et moins de dix minutes plus tard, nous y sommes. Amandine est accrochée à mon bras dès la sortie du bus. Elle m’annonce en me désignant Frank.

	— Il est arrivé. Veux-tu qu’on aille lui dire « bonjour » ?

	Je souris légèrement en décidant tout aussi bas.

	— Elle n’est pas encore là, essayons.

	D’un pas nonchalant, nous rejoignons les quelques garçons de notre classe déjà présents. Mais un seul compte à mes yeux, Frank. Je fais la bise à tous les autres comme si j’étais un robot et lorsque c’est à son tour, je lance timidement.

	— Bonjour, Frank.

	Charmeur, il sourit en me répondant.

	— Salut, toi.

	Je me colore faiblement puis je me pince la lèvre en m’écartant pour m’appuyer contre le mur près de lui. Amandine fait semblant de consulter son téléphone tandis que je me colle un peu à lui pour discuter.

	— As-tu passé de bonnes vacances ?

	Le grand brun se penche légèrement pour me chuchoter.

	— Tu es jolie, ce matin.

	Je frémis en mettant anxieusement mes cheveux derrière mon oreille.

	— Merci…

	Mon murmure est presque inaudible. Mais il ricane de ma réponse malgré tout.

	Mon pauvre petit cœur n’en finit plus de battre la chamade.

	Je lève la tête et il me fait un clin d’œil. Fortement gênée, je me dis que c’est ma chance et je lance.

	— Dis…

	Cependant, Frank se redresse et il s’éloigne en criant.

	— Te voilà !

	Je soupire de dépit en voyant que sa copine arrive. Il l’étreint tandis que je souffle mon mécontentement.

	— Ce n’est pas juste.

	Seul lui compte pour moi, alors je ne me méfie pas de Ludovic, son meilleur ami. Il émet un rictus et Amandine me suggère discrètement.

	— Fais attention.

	Je hausse les épaules et je la tire par le bras pour que nous allions à notre salle de cours.

	— J’ai froid. On y va.

	J’en ai surtout assez de les regarder s’embrasser comme des mollusques. Mon amie suit sagement.

	Elle sait que je suis amoureuse de Frank depuis que nous sommes dans la même classe. Je n’ai pas eu à lui en parler. Elle s’en est aperçue toute seule.

	Je marmonne donc.

	— As-tu entendu ce qu’il m’a dit ?

	Elle réplique.

	— Oui.

	Je demande.

	— Est-ce qu’il me draguait ?

	Je n’ai aucune expérience avec les garçons. Il faut dire que je suis plutôt timide pour une fille de dix-sept ans. Je suis même un peu froide avec le sexe opposé tellement j’ai peur que ma naïveté leur saute trop aux yeux.

	Amandine me répond.

	— Ça y ressemblait à s’y méprendre !

	J’hésite, avant de chuchoter.

	— Est-ce que tu crois que j’ai ma chance ?

	Mon amie devient étrangement silencieuse. Je suppose qu’elle ne veut pas se prononcer. Je dois donc prendre ma décision seule.

	Que faire ? Je n’oserai jamais le lui dire de but en blanc. Je suis bien trop craintive pour le faire.

	Dois-je lui écrire pour qu’il comprenne ce que je ressens ?

	Dois-je tester ses sentiments avec une énigme ?

	Je ne sais vraiment pas comment m’y prendre. Je m’adosse au mur de la salle de cours et je me ronge l’ongle d’un air embarrassé. Amandine essaie de me déstresser.

	— Au pire, tu n’as qu’à tenter.

	Je demande.

	— Et si j’écrivais un mot ?

	Elle le regarde arriver en hésitant.

	— Quel genre de message ?

	Je lui présente mon idée.

	— Un truc du style « Est-ce que j’ai ma chance ? Sois honnête. »

	Fait exprès, Frank se positionne près de moi avec sa copine. C’est une fille d’une autre classe donc j’ai espoir qu’il me préfère à elle. D’ailleurs, Amandine me chuchote à l’oreille.

	— Sois sage.

	Je hoche la tête tandis que Frank s’adresse à moi.

	— Depuis quand te maquilles-tu, Charlotte ?

	Je rougis en bafouillant.

	— C’est juste du gloss pour ne pas abîmer mes lèvres…

	Sa copine détourne son attention de moi en lui disant.

	— De quoi te mêles-tu ?

	Il ironise.

	— J’essaie d’être sympa avec tout le monde !

	J’avale difficilement ma salive et Amandine me souffle.

	— Il te défend, tu as vu ça !

	Je l’observe et je me décide à son nouveau clin d’œil. Je vais me déclarer à lui après la pause de dix heures. Je vais tout préparer pour cela. Convaincue, je souris légèrement en me cachant derrière mes cheveux.

	— Alors ?

	Mon amie me fait les gros yeux et je dis tout bas.

	— Je vais le faire.

	Réjouie, elle me pousse à entrer en classe.

	— Viens !

	Je la suis après avoir ramassé mon sac. La copine de Frank lui reproche tout de suite.

	— Arrête de draguer tout ce qui bouge !

	J’accélère le pas en voyant que nous ne sommes pas les seules à nous faire des idées sur son comportement ambigu.

	Est-ce que c’est ma chance ?

	Frank est un mec cool. Il fait partie de l’équipe de handball du lycée. Il a beaucoup d’amis et pourtant, il parle avec moi qui suis plutôt effacée…

	 


2

	Il est neuf heures et demie. Je cherche les mots parfaits pour atteindre Frank tandis qu’Amandine me murmure tel un reproche.

	— Tu réfléchis trop !

	Je regarde vers Frank en répondant.

	— Je veux le toucher. J’ai envie qu’il comprenne ce que je ressens instantanément.

	Dans ce but, je gribouille ma feuille en marmonnant.

	— Je dois faire mieux qu’elle.

	J’écris donc.

	« Si je te donne mon cœur, m’offriras-tu le tien ? »

	Amandine pouffe.

	— C’est trop là ! Si jamais tu te prends un râteau, cela risque de te nuire.

	Je me pince la lèvre et je note.

	« Je t’aime »

	Elle commente.

	— C’est beaucoup trop direct !

	Je souffle.

	— Je n’en sais rien alors !

	Elle fait rouler ses yeux en m’indiquant.

	— Sois mystérieuse.

	Je masque ma feuille lorsque le professeur passe dans les rangs en vérifiant que tout le monde travaille sur l’exercice de mathématiques.

	— Je vous interrogerai dans quelques minutes. Dépêchez-vous de terminer !

	Nous avons fini depuis plusieurs minutes, c’est pour cela que je peux me permettre de réfléchir à mes sentiments amoureux. Je chuchote.

	— Tu n’as pas une idée…

	Elle me coupe.

	— Non. C’est ta déclaration.

	Je cherche Frank, mais c’est le regard de Ludovic que je croise. J’avale difficilement ma salive en écrivant.

	« Donne-moi une chance »

	Mon cœur s’accélère. Je pense que je vais m’arrêter sur ces quelques mots. Je les montre à mon amie et elle les valide d’une déclaration.

	— Parfait !

	Je la frappe tandis que nos voisines se retournent.

	— Qu’est-ce que vous faites ?

	Amandine répond.

	— Curieuses !

	Le professeur tape sur mon bureau et je sursaute.

	— Cessez de bavarder toutes les deux !

	Tout le monde nous regarde. Je rougis légèrement tandis qu’il annonce.

	— C’est fini.

	Il reste près de nous et je crains qu’il me désigne. Ce qui ne manque pas.

	— Charlotte, au tableau !

	J’ai horreur de ça. Je murmure.

	— Je…

	Il me coupe.

	— Dépêchez-vous.

	J’attrape ma feuille et je soupire de dépit.

	— D’accord…

	J’ai un pull très large, mais je le descends malgré tout sur mes fesses pour les masquer. Il m’observe faire en me pressant.

	— C’est quand vous voulez, Charlotte !

	Les autres rient et je fonce au tableau. Je commence à écrire. Mais il me dit.

	— Parlez à haute voix !

	Je me retourne pour bredouiller.

	— Mais…

	Je dois être d’une nuance intense de pourpre alors un garçon lance du fond de la salle.

	— C’est de l’abus de pouvoir, Monsieur ! Vous voyez bien qu’elle est timide !

	Je cherche d’où vient cette voix, mais sans la trouver. Les autres reprennent ses paroles et le professeur bougonne.

	— Regagnez votre place, Charlotte.

	Je repose la craie et je me précipite à mon bureau sous les rires des autres élèves. Je m’assieds vite et Amandine me demande.

	— Est-ce que ça va ?

	Je halète un peu. Je n’aime pas me retrouver dans de telles circonstances. Je me retiens de pleurer et elle caresse mon dos.

	— C’est bientôt la pause. Tiens le coup.

	J’essuie la larme naissant au coin de mon œil tout en me concentrant sur mon projet amoureux. Je tire sur mon pull en chuchotant.

	— Est-ce que tu as reconnu la voix ?

	Perplexe, elle examine les garçons qui sont groupés près du mur et elle me répond.

	— C’est difficile à dire. Ça venait de leur côté, mais lequel d’entre eux a parlé ?

	J’imagine aussitôt.

	— Crois-tu que ce soit Frank ?

	Elle l’observe en me lançant.

	— Je ne sais pas.

	Mon regard suit le sien et je croise à nouveau celui de Ludovic. Je sursaute et elle m’indique.

	— Ludo te fixe depuis le début du cours.

	Je bafouille.

	— Et alors ? Peut-être que Frank lui a demandé de me surveiller ?

	Elle hausse les épaules et je plie soigneusement le mot que je vais déposer sur le bureau de mon coup de cœur.

	— De toute manière, je ne l’aime pas.

	Amandine me précise.

	— Pourquoi ça ?

	Je lui dévoile tout bas.

	— C’est un gros nul. Il s’accroche simplement à Frank pour paraître cool.

	Elle ricane.

	— Tu es dure.

	Je la questionne.

	— Est-ce que tu l’aimes ?

	Elle pouffe.

	— Certainement pas ! Je dis juste qu’il te regarde d’une étrangement manière depuis la rentrée.

	Je me tourne pour jeter un coup d’œil dans sa direction et je soupire.

	— C’est flippant !

	J’ai fait un parfait petit carré de mon mot et je compte les minutes dans mon esprit.

	— Bientôt, Frank comprendra mes sentiments.

	Amandine m’observe contempler le bout de papier. Puis elle m’indique.

	— Sois prudente quand tu le placeras. On ne sait jamais. Il ne faudrait pas que quelqu’un devine ce que tu fais.

	Je murmure avec conviction.

	— Je vais le poser sur son bureau et il le trouvera quand il rentrera de la pause.

	Je me mets à hésiter.

	— Est-ce que c’est une bonne idée ?

	Je la scrute et elle ne se prononce pas encore une fois. J’insiste donc.

	— Amandine, dis-moi la vérité !

	La sonnerie nous coupe et elle se lève en marmonnant.

	— Personnellement, je n’aime pas ce gars. Mais comme il te plaît…

	Je glisse le petit mot dans ma poche.

	— Comment ça ?

	Je la suis d’un pas pressé et je l’arrête au milieu du couloir.

	— Tu es contre !

	Ma meilleure amie regarde dans mon dos et je pivote pour voir que les garçons sortent à leur tour. Comme on les observe, Frank nous fait un signe. Mon cœur bondit.

	Je dois le faire.

	Je n’écoute plus rien d’autre que mon esprit.

	Je dois essayer.

	Je fonce vers la classe et j’entre malgré son appel.

	— Charlotte ?

	La pièce est vide. Je tremble en m’approchant vivement du bureau de Frank. Je me penche pour déposer le mot. Puis soudain, j’hésite.

	— Est-ce une erreur ?

	Mais quelqu’un s’introduit dans la salle à cet instant-là. Je lance le bout de papier en souhaitant qu’il soit trouvé par son destinataire et je ressors en abaissant les yeux. De ce fait, je ne me rends même pas compte de qui m’a vu faire. Je rase le mur et je me précipite à l’extérieur.

	Je l’ai fait. J’en ai eu le courage. J’espère que mon message va l’atteindre. Je suis timide, mais je désirerais avancer dans la vie. Je suis amoureuse. Je dois essayer de concrétiser ces sentiments. Je veux savoir s’ils sont à sens unique…
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	Je rejoins mon amie à toute vitesse et je gémis.

	— J’ai eu la peur de ma vie !

	Elle me tire à l’écart pour me demander.

	— Est-ce que quelqu’un t’a vue ?

	Je hausse les épaules.

	— Je ne sais pas… Quelqu’un est entré au moment où je posais le mot. Je ne suis pas sûre qu’il ou elle ait eu le temps de voir quoi que ce soit.

	Je me pince la lèvre et je regarde vers la porte de la classe. Il reste encore dix bonnes minutes de pause. Alors, je fais du surplace en constatant que Frank est avec sa copine. Je secoue le bras de mon amie en gémissant.

	— J’ai tellement la trouille ! Je vais le récupérer !

	Elle me retient.

	— C’est trop tard !

	Elle m’indique d’un signe du menton.

	— Des gars viennent de rentrer.

	Affolée, je sautille.

	— Fais quelque chose !

	Amandine saisit mes épaules en me disant.

	— Un peu de courage ! Tu es une grande fille.

	Je détourne mon regard en murmurant.

	— Je…

	Soudain, elle me souffle.

	— Problèmes en vue !

	Je geins.

	— Comment ça ?

	Une voix grave me surprend.

	— Charlotte, est-ce qu’on peut parler ?

	Je frémis de tout mon être, car je reconnais bien que ce n’est pas Frank. Gênée, je me tourne pour bredouiller.

	— De quoi ?

	À ma plus grande stupéfaction, c’est Ludovic qui est là. Il prend ma main et je panique.

	— Qu’est-ce que tu fais ?

	Amandine intervient.

	— Où veux-tu l’emmener ?

	Sans me lâcher, il lui répond.

	— C’est entre elle et moi.

	Je lui lance des SOS du regard et elle me fait signe de consulter quelque chose. Je pivote pour voir que Ludovic me montre le papier que j’ai laissé sur leur bureau. Je blêmis en cafouillant.

	— Je…

	Mais il me tient fermement. Ludovic ressemble plus à un homme qu’à un adolescent. Il se néglige. Il est à peine coiffé et par-dessus tout, il a une bonne tête de plus que moi. Je suis à deux doigts de défaillir lorsqu’il m’annonce.

	— Il faut qu’on en parle.

	J’essaie de nier.

	— Pourquoi penses-tu qu’il est de moi ?

	Il m’attire en retrait et je n’ai pas d’autres choix que de le suivre.

	— Viens.

	Je regarde vers mon amie et je grimace. Pendant ce temps-là, il m’emmène dans un coin du couloir un peu plus silencieux. Je m’adosse au mur en tentant autre chose.

	— Tu sais, je…

	Ludovic me coupe.

	— Je sais que tu es très timide. Mais ça ne me dérange pas.

	Confuse, je cherche à lui faire comprendre qu’il se trompe.

	— Je dois te dire…

	Je n’arrive pas à le fixer. Mon regard part dans diverses directions et j’en oublie le sens de ma phrase. Il me dévoile alors.

	— Tu as ta chance.

	Je lève aussitôt la tête. Je suis très étonnée, car c’est en quelque sorte une déclaration. Je croise alors son regard. Je n’avais jamais fait attention au fait que ses yeux étaient d’un bleu si magnifique. Je m’y perds quelques secondes tandis qu’il me dit.

	— Je pensais que tu t’intéressais à Frank. Du coup, ça me fait vraiment plaisir.

	Confuse, je cherche mon amie en m’efforçant de lui faire comprendre qu’il se trompe.

	— Où est Amandine ? Je crois qu’elle te…

	Tout à coup, Ludovic m’apprend pour que j’arrête d’esquiver la conversation.

	— Je t’ai vu poser le mot sur mon bureau. J’étais là, même si tu as fui comme une voleuse.

	J’essaie de m’en sortir encore une fois.

	— Quoi ? C’est faux…

	Je m’éloigne. Mais il me retient en me confiant.

	— Je suis un mec assez sympa. Tu n’as pas à avoir peur de moi.

	Pourquoi ne me lâche-t-il pas ?

	Pire que honteuse, je lui murmure.

	— Ce n’est pas ce que tu crois…

	Il s’approche lentement.

	— C’est-à-dire ?

	Je vais tout lui avouer à l’instant où la voix de Frank résonne dans mon dos.

	— Qu’est-ce que vous faites ?

	Je fais un bond et Ludovic lui répond.

	— On parle.

	Son meilleur ami fixe nos mains jointes en déduisant tout de suite.

	— Oh ! Vous deux ?

	Je suis au bord des larmes. Le garçon que j’aime s’imagine que je vais me mettre avec son copain. Celui-ci lance d’ailleurs.

	— Laisse-nous ! Elle allait me dire quelque chose.

	Ma gorge se serre. Frank me pousse vers Ludovic en le défiant.

	— Conclus, mon grand ! Je veux assister à votre premier baiser.

	Je me mets à trembler. Je n’ai jamais été embrassée. Cependant, j’ai de la chance, Ludovic râle pour le chasser.

	— Va voir ailleurs !

	Mais Frank insiste.

	— Ne soyez pas si timides ! C’est adorable d’avoir un nouveau couple dans le groupe.

	Aussitôt, celui qui tient ma main se penche et il dépose une bise sur ma joue. Le contact avec ses lèvres me fait sauter. Je lève les yeux vers lui et il déclare.

	— C’est fait. J’espère que tu es content parce que tu ne verras rien de plus.

	Amusé, Frank me met au défi.

	— Ça te suffit, Charlotte ?

	Je fixe le sol en silence. Par conséquent, Amandine me sort de ce pétrin en me tirant par le bras.

	— Qu’est-ce que vous faites ? Laissez-la tranquille !

	Mon amie veut vraiment que je m’éloigne. Elle insiste fortement.

	— Viens, Charlotte !

	Seulement, Ludovic me retient de l’autre main en lui annonçant.

	— Je n’ai pas fini avec elle.

	Je la regarde et elle lui dévoile.

	— Tu y as cru ?

	Perplexe, Ludovic nous observe pour essayer de comprendre ce qu’elle dit. Elle ajoute donc pour m’extraire de cette situation embarrassante.

	— Je lui ai fait une blague !

	Frank s’impose dans la conversation.

	— Quoi ? Qu’est-ce que vous racontez ? Je veux être au courant de tout !

	Ludovic me libère d’un air déçu et il ricane.

	— Abandonne, Frank.

	Devant sa tristesse, je ne sais pas comment m’excuser. Je vois bien qu’il est fortement blessé. Pour ne rien arranger, Frank s’énerve contre moi.

	— Je peux savoir ce qui se passe ! Tu veux sortir avec lui ou non ?

	Je bafouille.

	— Je…

	Il me coupe.

	— Tu quoi ? C’est oui ou c’est non ?

	Affolée par son agressivité soudaine, je choisis de confirmer toute cette situation impossible en me précipitant pour apposer un court baiser sur les lèvres de Ludovic. Je prends ensuite la fuite sous les cris de ma meilleure amie.

	— Charlotte ! Reviens !

	Je fonce sans réfléchir. Je n’avais pas d’autres choix. Je devais faire ça pour que Frank ne me voie pas comme une mauvaise fille. Oui, je ne voulais pas qu’il pense que j’avais joué avec les sentiments de son ami…
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	Je m’enferme dans les toilettes. Mes mains tremblent et je me mets à sangloter.

	Qu’est-ce qui m’a pris de faire ça ? J’ai donné mon premier baiser à ce demi-rouquin mal coiffé. Je le déteste. À cause de lui, Frank croit que je suis amoureuse de lui…

	Amandine me rejoint et en me trouvant en pleurs, elle soupire.

	— Charlotte…

	Nous sommes seules, alors elle me dit.

	— Pourquoi n’as-tu pas nié comme je l’ai fait ?

	Je geins.

	— Il allait penser que…

	Je n’arrive pas à terminer ma phrase. Je suis effondrée. Mon amie m’enlace et elle me console comme elle peut.

	— Ce n’est pas si grave… Tu as à peine touché ses lèvres.

	Je pleurniche.

	— C’était mon premier baiser. C’est trop la honte.

	Elle tapote mon dos en ricanant.

	— Le mien était avec un imbécile ! Te souviens-tu de lui ?

	Je râle.

	— Toi, c’est toi !

	Elle rouspète.

	— Merci pour ta compréhension !

	Je rectifie aussitôt.

	— C’est juste que… Maintenant, tout le monde va croire que j’aime Ludovic…

	La porte grince et je murmure.

	— Je le déteste…

	Amandine me chuchote.

	— Mais non…

	Je persiste.

	— Puisque je te le dis ! Je le hais !

	Une voix masculine m’interrompt.

	— Est-ce que tu parles de moi ?

	Je me raidis, car il s’agit de Ludovic. Amandine lui répond.

	— Qu’est-ce que tu fais là ? Tu es chez les filles !

	Il lui indique.

	— Certes ! Mais j’aimerais bien avoir des explications sur ce qui vient de se passer.

	Mon amie me protège immédiatement.

	— Je lui ai fait une très mauvaise blague et elle est malheureuse de devoir l’assumer.

	Il la reprend tandis que je plisse des yeux.

	— Une blague ? C’est moi, ton canular ?

	Lui aussi, il s’énerve. Alors, j’endosse mes erreurs en m’éloignant d’Amandine pour lui présenter des excuses.

	— Je suis désolée…

	En me découvrant en larmes, Ludovic passe la main dans ses cheveux en marmonnant.

	— Arrête de pleurer, c’est bon.

	Amandine lui demande.

	— Que vas-tu dire à propos de ça ?

	Il ricane amèrement.

	— Que veux-tu que je raconte ?

	Elle s’impose en lui indiquant.

	— Tu la protèges comme tu peux ! Regarde-la ! Elle ne va pas s’en remettre si tu l’humilies.

	Je la trouve dure avec lui. Il n’y est pour rien. Je lève les yeux vers Ludovic et nos regards se croisent. Aussi, il m’annonce avec une certaine forme de mépris.

	— On n’a qu’à jouer la comédie quelques jours. Après, on dira qu’on ne s’entendait pas.

	Mon cœur se serre. Il me déteste autant que je le hais. Cependant, je hoche la tête pour aller dans son sens. Amandine proteste.

	— Pourquoi ferait-elle ça ?

	Il lui lance.

	— Parce qu’ils sont tous au courant pour le mot ! Je l’ai ouvert devant eux.

	Je me retiens au lavabo et il précise.

	— C’était involontaire. Ils me l’ont pris des mains.

	Je m’essuie grossièrement le visage sans prononcer une seule parole. Amandine fait donc l’intermédiaire.

	— Par contre, ne rêve pas. Tu ne la touches pas ! Elle n’a aucune expérience comme tu t’en doutes.

	Je me sens humiliée. Je murmure.

	— Arrête… J’assumerai ce qui s’est passé.

	Ludovic vient vers moi et je plisse les yeux au moment où il entre en contact avec ma joue.

	— As-tu peur de moi ?

	Je tremble, c’est une évidence. La sonnerie met fin à cette conversation très gênante. Amandine lui dit.

	— Passe devant.

	Mais il se penche pour me chuchoter.

	— Je veux une chance.

	Je bondis légèrement et il dépose un bisou sur ma pommette, avant de me tirer dehors.

	— Allons jouer la comédie.

	Amandine suit en rouspétant.

	— Ne profite pas d’elle !

	Il ne l’écoute pas. C’est le choc quand nous sortons pour retrouver le brouhaha du couloir. Les camarades de Ludovic sont tous là et le chef de bande demande.

	— Alors, c’est arrangé ?

	Mon prétendant déclare.

	— Ne vous en mêlez pas.

	Je me laisse traîner par Ludovic en silence. J’ai honte.

	Je viens de briser toutes mes chances avec Frank.

	Ludovic me conduit vers notre salle de cours sans dire un seul mot. L’ambiance est pesante. J’aimerais qu’il lâche ma main tout comme je trouve ça étrange d’être tenue par un garçon. Cela me donne une impression bizarre. Je la fixe en chuchotant.

	— Merci.

	Il s’arrête pour me répondre.

	— C’est donnant-donnant.

	Timide, je m’informe.

	— Qu’est-ce que tu veux ?

	Tout doucement, il vient me glisser au creux de l’oreille.

	— Je veux ma chance.

	Je bafouille.

	— Ta chance ?

	Il persiste.

	— Tu as très bien compris ce que je souhaite. Je ne crois pas une seconde en cette histoire de blague.

	Je frémis et il précise.

	— Tu m’observais pendant le cours. Nos regards se sont même croisés. Donc je sais que ce n’est pas un faux message.

	Abasourdie, j’aimerais lui dire qu’il a tort, car je le destinais à son meilleur ami. Mais j’imagine qu’il vaut mieux que je reste discrète sur ce détail. Je me pince la lèvre et il me dévoile encore.

	— Tu me plais. J’apprivoiserai ta timidité.

	Il va pour m’embrasser lorsqu’Amandine le dérange en me tirant brusquement avec elle.

	— C’est fini, oui !

	Elle vient de me sauver la vie. Je fixe Ludovic d’un air penaud et je me faufile en classe pendant qu’il se fait chahuter par ses connaissances. J’ai terriblement envie de pleurer lorsque je m’assieds à ma place. J’essuie mes larmes naissantes en chuchotant à ma meilleure amie.

	— Quelle idiote ! J’ai atteint la mauvaise personne…

	Amandine regarde vers les garçons en me questionnant.

	— Qu’est-ce qu’il t’a dit ?

	Je murmure.

	— Je crois qu’il a le béguin pour moi…

	Elle pouffe et je râle.

	— Ce n’est pas drôle !

	Elle m’indique.

	— Il t’observe, effectivement.

	Je jette un œil dans la direction qu’elle me pointe et je croise à nouveau le regard de Ludovic. Mon estomac se noue puis je me plains.

	— Je suis maudite…

	Je suis dans une vraie galère ! Il a fallu que ce soit Ludovic qui tombe sur mon mot. En plus, on dirait qu’il pense qu’il a toutes ses chances avec moi. Cependant, celui que j’aime, c’est le garçon à côté de lui…
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	Il est midi. Je suis au bout de ma vie. Je fixe le sol lorsque je sors de la salle de cours. Je suis immédiatement prise à partie par les potes de Ludovic.

	— Eh bien ! Tu es toute mignonne !

	Ils me chahutent jusqu’à ce qu’Amandine s’en prenne à eux.

	— Laissez-la ! Vous êtes lourds !

	Je suis désemparée lorsque mon soi-disant amoureux leur hurle.

	— Qu’est-ce que vous faites ?

	Ludovic vient vers moi et il leur dit.

	— Ne lui mettez pas la pression !

	Mais Frank arrive derrière lui et il le met au défi.

	— Roulez-vous une pelle et l’on vous laissera tranquille !

	Je lève les yeux vers mon partenaire imaginaire. Sans tarder, il encadre vivement mon visage pour se pencher et m’embrasser. Je frémis, mais il ne touche en aucun cas mes lèvres. Ludovic imite à la perfection un baiser puis il se redresse en rouspétant.

	— J’espère que vous êtes contents ! Du vent, maintenant !

	Je suis rouge comme un coquelicot et Amandine en profite pour me tirer avec elle. On s’enfuit discrètement pendant que les garçons se chahutent. Nous passons la porte des toilettes et elle me demande.

	— Est-ce qu’il l’a fait ?

	Je remue la tête et elle bredouille.

	— J’ai cru qu’il t’avait vraiment embrassé…

	Je commente.

	— J’ai cru qu’il allait vraiment le faire…

	Elle ricane.

	— Aurais-tu aimé ?

	Gênée, je nie.

	— Mais non !

	Soudain, la copine de Frank entre et elle nous hèle.

	— Vous venez ! On vous attend.

	On se désigne du doigt et elle rit.

	— Qui d’autres ?

	Je regarde vers Amandine qui répond déjà.

	— On arrive.

	Je fais semblant de boire tandis que mon amie me chuchote.

	— Tu vas pouvoir te rapprocher de Frank, c’est une bonne chose.

	Vue sous cet angle, je souris.

	— Tu as raison.

	Nous suivons Claire, parce que c’est ainsi qu’elle s’appelle, pendant qu’elle nous annonce.

	— Ludovic en couple, c’est à marquer d’une pierre blanche !

	Je me ronge l’ongle tandis qu’Amandine lui demande.

	— Pourquoi dis-tu ça ?

	Elle ricane.

	— Ça se voit que vous ne le connaissez pas !

	J’avale difficilement ma salive et Amandine l’arrête pour la questionner.

	— C’est-à-dire ?

	Claire nous apprend.

	— Ce mec, c’est le diable.

	Je m’immobilise net et Amandine rouspète.

	— C’est malin de lui dire ça !

	Mais elle lance.

	— Elle n’avait qu’à faire attention à ce qu’elle faisait.

	Je me raidis et je mens.

	— Je sais très bien ce que je fais !

	Elle rit en les hélant.

	— Eh ! Attendez-nous !

	Je regarde vers mon amie et elle hausse les épaules.

	— Elle dit n’importe quoi. Il n’a pas l’air méchant.

	Inquiète, je lui réponds.

	— Il faut se méfier des apparences…

	Elle attrape ma main et elle me murmure.

	— Ne te prends pas la tête à cause de lui, c’est ta chance de te rapprocher de Frank. Cette greluche, on s’en moque.

	J’esquisse un léger sourire en la suivant.

	— D’accord.

	Nous les talonnons jusqu’au snack près du lycée. Je n’y suis jamais entrée. Alors, j’ai un peu peur. Mais comme je suis avec Amandine, je n’ai rien à craindre. Nous poussons la porte et je suis directement dans l’ambiance. Cela sent la cigarette et l’alcool. Je jette un œil interrogatif vers elle. Elle me dit aussitôt.

	— C’est plutôt un bar.

	Cela me paraît évident. Nous marchons jusqu’à l’arrière de celui-ci. Là, le demi-rouquin qui s’est dévoué pour jouer le rôle de mon copain se plante devant nous avec un air amusé.

	— Qu’est-ce que vous faites ici ?

	On se tient fermement par la main. Alors, Amandine répond.

	— On nous a invités.

	Elle désigne Claire et il ricane.

	— Vous n’auriez pas dû venir.

	Elle demande.

	— Pourquoi ?

	Ludovic nous sépare pour m’attirer avec lui.

	— C’est trop tard, maintenant.

	Il me conduit à la table commune et il me tire sur ses genoux lorsqu’il s’est assis.

	— Bienvenue dans l’envers du décor.

	Voici ce qu’il me chuchote, avant de déposer ses lèvres contre ma joue. Frank applaudit.

	— À la nouvelle meuf de Ludovic !

	Celui-ci me propose.

	— Veux-tu qu’on s’en aille ?

	Sa main glisse sur ma cuisse et je la repousse doucement.

	— Sois sage…

	Son souffle dans mon oreille est troublant. Mon cœur accélère et il prononce quelques mots.

	— Fais semblant.

	Je suis crispée lorsqu’il me murmure encore.

	— J’adore ton parfum.

	Il me sent la nuque et je rougis.

	— Merci…

	Amandine nous regarde faire d’un air contrarié. Je constate qu’il profite de la situation.

	C’est un gros loser et je n’ai pas d’autre choix que de le supporter.

	Il sourit tout en essayant de communiquer avec moi.

	— Le bout de tes cheveux est blond, c’est joli.

	Je ne sais pas trop ce que je dois répondre à cela. Frank et sa copine nous observent avec insistance. Alors, il me dit.

	— Approche-toi.

	Gênée, je l’enlace en plaçant mes bras autour de son cou. Il se raidit et il ricane en m’étreignant.

	— Tu vois, ce n’est pas si dur.

	Je commente tout bas.

	— Tu abuses…

	Il me comprime brusquement contre lui et ses lèvres frôlent les miennes.

	— Embrasse-moi.

	Je remue la tête et il me précise.

	— Ils nous regardent. Ils vont comprendre.

	Le diable… Je crois savoir ce qu’elle voulait dire par là. Il est un parfait manipulateur.

	Je dépose un bisou sur sa joue et il pouffe en me serrant contre lui.

	— Tu es adorable…

	Amandine intervient soudain.

	— On mange quand ?

	Frank lui répond d’un air réjoui.

	— Ça arrive, ne t’inquiète pas !

	Je me blottis contre un garçon que je n’apprécie pas pour pouvoir être près de celui que j’aime. Le pire, c’est que Ludovic n’y voit que du feu.

	Il glisse sa main dans mes cheveux en me parlant tout bas.

	— Tu t’y fais plus vite que je ne le pensais.

	Silencieuse pendant quelques secondes, je lance ensuite.

	— C’est juste que j’ai froid.

	Immédiatement, Ludovic se redresse et il retire sa veste pour la poser sur mes épaules.

	— Tiens, alors.

	Médusée, je le dévisage tandis qu’il me sourit.

	— Dis-moi simplement ce que tu désires et je te l’offrirai.

	Surprise par de telles paroles, j’abaisse les yeux. Frank crie de ce fait.

	— Regardez-les ! De vrais tourtereaux !

	Honteuse, je comprends que je ne vaux pas mieux que Ludovic. Je suis une manipulatrice, car je n’ai pas eu le courage d’avouer mes sentiments à la bonne personne.

	C’est l’hiver de mes dix-sept ans et je sens que j’entre dans un processus dangereux…
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	La journée se termine enfin. Plus les heures passent, plus je me prends au jeu. Je n’ai pas vraiment le choix. Amandine n’est pas du tout contente de cette situation et elle me le rappelle encore une fois.

	— Tu aurais dû lui dire non ! Il te manipule.

	Je réplique tout bas.

	— Je fais la même chose.

	Je range ma trousse lorsque Ludovic se présente à notre bureau.

	— Où habitues-tu ?

	Amandine lui répond à ma place.

	— Elle rentre avec moi.

	Pourtant, il s’accroupit près de moi en faisant la moue.

	— Alors, tu ne viens pas me voir jouer…

	Interloquée, je demande.

	— Jouer à quoi ?

	Avec un léger sourire, il m’apprend.

	— Au handball avec Frank et les autres.

	Le seul fait qu’il prononce le prénom de celui que j’aime illumine mes yeux. Je me tourne vers Amandine et elle soupire sans que je dise quoi que ce soit.

	— D’accord. On y va une heure.

	Je pivote vers lui et il s’est relevé pour me tendre la main.

	— Super !

	Je la saisis à contrecœur. Je n’arrête pas de me dire que c’est un loser. Il me court après depuis ce matin et c’est pathétique. Cependant, il me tient plutôt vigoureusement lorsqu’il annonce à ses amis.

	— Elles viennent avec nous.

	Frank nous regarde et il sourit.

	— J’essaierai de ne pas te mettre la honte devant ta copine.

	Je fixe le sol et celui qui me sert d’alibi lui répond.

	— Très drôle !

	Un loser… C’est bien ce que je me disais.

	Je marche près de lui lentement. Du coup, Amandine me murmure.

	— C’est un jeu dangereux.

	Je hausse les épaules et Ludovic ralentit pour me parler à son tour.

	— À quelle heure dois-tu rentrer ?

	Amandine lui indique.

	— Six heures et quart, pas une minute de plus.

	Il ricane.

	— Tu es sa mère ou quoi ?

	Elle lui rétorque.

	— Non, mais je connais bien la sienne. Elle va se faire enguirlander si elle n’est pas à l’heure.

	Je me pince la lèvre et Ludovic annonce.

	— Je surveillerai l’heure pour que ce ne soit pas le cas.

	Je fais les gros yeux à mon amie qui n’est pas vraiment contente de ma décision. Frank fait demi-tour pour venir discuter avec lui.

	— Alors ?

	Ludovic réplique.

	— Alors quoi ?

	Il me désigne en souriant.

	— Toi et elle ?

	Fâché, il lui ordonne.

	— Occupe-toi de ta copine !

	Seulement, Frank ne me quitte pas du regard. Je rougis et je passe la main dans mes cheveux timidement. Il pouffe donc.

	— Elle est trop chou !

	Mon cœur s’emballe et son meilleur ami me libère pour le repousser.

	— N’y pense même pas !

	Amandine saisit aussitôt mon bras pour me chuchoter.

	— Il est difficile à cerner. Méfie-toi quand même. Ne joue pas trop avec lui.

	Je murmure.

	— C’est un loser. Il ne me fait plus si peur que ça. Il est facilement manipulable.

	Sceptique, elle me décrit l’inverse.

	— Moi, je crois que c’est lui qui s’amuse avec toi. Depuis midi, je me dis qu’il est peut-être le diable, comme Claire l’a nommé.

	Je me ferme à ses paroles. Je ne sais pas trop ce que je dois penser de ce garçon. Je vois seulement qu’il accepte de me couvrir et qu’il me permet d’être auprès de Frank. D’ailleurs, il me surprend tout à coup en posant sa main sur le sommet de ma tête.

	— À quoi penses-tu ?

	Je sursaute et Amandine me tire avec elle.

	— Tu sais très bien pourquoi elle est soucieuse.

	Nous arrivons au gymnase. De ce fait, il se redresse en lui lançant.

	— Au fait, je ne t’avais pas invitée.

	Amandine lui rétorque.

	— Où qu’elle aille, je vais !

	Frank frappe l’épaule de Ludovic en riant.

	— Quel chanceux, tu vas avoir deux femmes dans ton lit prochainement !

	Absolument pourpre, je bafouille.

	— Que…

	Ma meilleure amie souffle.

	— Crétin, va !

	Elle n’a pas peur d’eux. Mais je suis intimidée. Ludovic semble gêné lui aussi. Il se contente de dire.

	— Non, merci.

	D’un rapide coup d’œil, je m’aperçois que la copine de Frank n’est pas là. Je chuchote donc.

	— Je vais me rapprocher de lui.

	Perplexe, Amandine me dévoile.

	— Je présume que c’est mort entre vous…

	Je refuse cela. Je vois qu’ils rentrent dans une pièce et j’hésite à les suivre. Comme cela prend du temps, je décide de m’y précipiter. Je passe la porte et je me fige ensuite. Les garçons se changent. Ils sont tous en caleçon et ils me dévisagent d’un air surpris. Par conséquent, je rougis jusqu’aux oreilles en poussant un piaillement.

	— Pardon !

	Je crois que je vais défaillir. Je recule, mais l’un d’entre eux me bloque contre la sortie en me demandant.

	— Qu’est-ce que tu fais là ?

	Je plisse des yeux. Mon cœur bat tellement vite que je mets quelques secondes à reconnaître cette voix. C’est Ludovic. Je bafouille.

	— Je ne savais pas que…

	Je sens son souffle contre mon oreille. Il me chuchote.

	— Maintenant, je vais devoir t’embrasser pour de bon…

	Je vibre et les garçons derrière lui frappent dans leurs mains en criant en chœur « le bisou ». J’ouvre un œil pour voir qu’il est torse nu contre moi. Il se penche pour me dire tout bas.

	— Ferme les yeux, Charlotte.

	J’obéis. Je suis coincée. Je tremble légèrement et Ludovic frôle mes lèvres avec onctuosité, déposant ainsi une caresse sur celles-ci. Je n’ose plus bouger mes paupières lorsqu’il se redresse pour leur annoncer.

	— J’ai oublié de lui dire qu’on allait se changer. Ne faites pas attention à elle, c’est ma copine.

	Je touche ma bouche en vibrant de tout mon être.

	Est-ce un baiser ? Pourquoi ai-je trouvé cela agréable ?

	Il câline ma joue en me soufflant.

	— J’y suis allé en douceur. Est-ce que ça t’a plu ?

	Je lève les yeux vers lui et soudain, je me rends compte que Ludovic est presque nu devant moi. Je bafouille.

	— Je…

	Je ne rassemble pas mes mots. Je m’échappe de ses bras pour m’enfuir dans le couloir. Amandine me retrouve en panique et elle me demande.

	— Qu’est-ce qui se passe ?

	Ludovic me suit en caleçon et il me hèle.

	— Charlotte !

	En voyant cela, ma meilleure amie lui crie.

	— Tu es malade, toi !

	Elle me pousse vers la sortie en déclarant.

	— On rentre.

	Il vient de m’embrasser… Je n’y crois pas… J’en tremble tellement cela était différent du bisou que j’ai déposé sur ses lèvres ce matin. Je me sens éperdument coupable. Je suis toutefois amoureuse de Frank…
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	— Est-ce que tu vas m’en parler ?

	Il est vingt-deux heures. Je suis au téléphone avec Amandine et je chuchote.

	— Que veux-tu que je te dise ?

	Elle me rétorque.

	— Ce qui s’est passé par exemple ?

	Je bredouille.

	— Il ne s’est rien passé.

	Elle insiste.

	— Tu aurais pourtant dû voir ta tête. On aurait dit que tu allais t’évanouir. Ne me mens pas !

	Je m’affale dans mon lit et je lui avoue.

	— Ils étaient tous en caleçon… C’était trop la honte.

	Amandine éclate de rire.

	— Non ! Je ne te crois pas ! Tu ne peux pas être si gourde que ça !

	Je geins.

	— Ils l’étaient ! Je ne peux pas inventer ça…

	Je me pince la lèvre en gémissant.

	— Frank a des abdos…

	Elle me rétorque.

	— Au cas où tu ne l’aurais pas remarqué, ton supposé petit ami aussi !

	Je souffle.

	— Je ne l’ai pas regardé !

	Elle me demande.

	— Qu’est-ce qui t’a pris tant de temps alors ?

	Je touche ma bouche en soupirant.

	— Il m’a embrassée…

	Mon long soupir l’interpelle.

	— Et ?

	Je reste silencieuse et elle me signale encore.

	— Tu craques pour lui ?

	Je rouspète.

	— Non !

	Je roule sur le côté et je murmure.

	— C’est juste que ça ressemblait à un vrai baiser, cette fois…

	Elle glousse.

	— As-tu aimé ?

	Je nie.

	— Mais non !

	Elle réplique.

	— Menteuse !

	Je conteste.

	— J’aime Frank !

	Elle ricane.

	— Si tu le dis !

	J’insiste.

	— Puisque je te le dis !

	Amandine me dévoile.

	— Mais lui, il s’en moque de toi.

	C’est blessant. Je m’énerve brusquement.

	— C’est faux ! Il a dit que j’étais trop chou !

	Elle ironise.

	— Oui, dans les bras de son meilleur ami !

	J’encaisse mal ce fait. Je raccroche sans rien lui répondre. Elle me rappelle aussitôt et j’hésite. Je décroche finalement en mentant encore.

	— J’ai fait une fausse manœuvre.

	Sceptique, elle me reproche.

	— Tu te voiles la face ! Je n’aime pas du tout ce que tu fais depuis ce matin. Tu ne connais pas ce gars et tu le laisses jouer le rôle de ton mec comme si vous étiez proches. Ça va te retomber dessus et rapidement !

	Je me ronge l’ongle. Elle ajoute.

	— Je suis inquiète pour toi.

	Je marmonne.

	— Ce n’est pas nécessaire.

	Elle m’apprend d’un air penaud.

	— Je t’ai laissé jouer à l’amoureuse parce que je croyais que tu ne te déciderais jamais à aller vers Frank. Mais je vais te dire clairement ce que je pense. Est-ce que tu es prête ?

	Je me contente de lancer.

	— Oui.

	Elle me balance brusquement.

	— Frank s’amuse avec toi ! J’en suis sûre et l’autre rouquin, ce doit être pareil. Demain, romps avec lui et retournons à notre petite vie tranquille.

	Choquée, je me défends.

	— C’est faux ! Frank s’intéresse à moi et son copain, je vais m’en servir pour m’approcher de lui… Je suis convaincue que c’est la meilleure chose à faire ! Je suppose que je peux me fier à Ludovic. Il est peut-être amoureux, cet imbécile…

	Elle me coupe sèchement.

	— Aimerais-tu que quelqu’un joue avec tes sentiments ?

	J’encaisse en bredouillant.

	— Mais on n’est sûre de rien… C’est un loser… Il a l’habitude de perdre…

	Amandine soupire.

	— Est-ce que tu t’entends ?

	Je couine.

	— Je suis si proche de Frank… Je fais partie de sa bande maintenant.

	Elle ricane.

	— Je t’aurais prévenue. Ne te plains pas.

	Blessée, je lui souffle avec colère.

	— Je croyais que tu me soutenais ! Mais je vois que tu souhaites que j’échoue. Est-ce ça ton amitié ?

	Je vais trop loin. Je le sais et elle me rétorque vivement.

	— Tu es gonflée ! On est amie depuis l’école primaire ! Je t’ai toujours encouragée. Mais là, pour moi, tu fais une grave erreur.

	Je ne veux vraiment pas envisager ce qu’elle dit. J’insiste encore.

	— Mais je suis sûre que Frank m’aime ! Il me fait des clins d’œil ! Il me parle tout bas ! Il me fait des compliments à longueur de temps…

	Amandine me coupe.

	— Qu’est-ce qu’il fait avec Claire, alors ?

	Sa question me fait trembler. Je cafouille.

	— Elle le tient peut-être ?

	Elle déclare.

	— Oui, c’est sa copine et il l’apprécie.

	Je proteste.

	— Je peux la remplacer !

	Ma meilleure amie me souffle.

	— Si Ludovic s’en aperçoit, je peux t’assurer que tu vas passer une sale année ! Il ne te pardonnera jamais de l’avoir manipulé !

	Je tire sur mes cheveux en marmonnant.

	— Je m’en moque de lui…

	Seulement, mes doigts viennent toucher mes lèvres en murmurant.

	— Il me dégoûte.

	Un long silence suit. Puis Amandine me raisonne en le brisant.

	— Si c’est le cas, arrête tout. Je n’aime pas ça.

	Je soupire de dépit.

	— Ce serait dommage…

	Mécontente, elle me dit.

	— Tu es aveugle, Charlotte.

	Vexée, je réponds vivement.

	— Et toi, tu es jalouse !

	Je raccroche ensuite et je me mets en boule dans le lit pour me reprocher immédiatement mon geste et mes paroles.

	— Je fais n’importe quoi…

	Je fixe mon téléphone qui ne sonne pas puis je rappelle ma meilleure amie. Elle décroche aussitôt en me criant.

	— Quoi ?

	Je m’excuse tout bas.

	— Je suis désolée… Mais j’ai envie d’y croire un peu. Si rien ne change rapidement, je le quitterai.

	Un long silence me répond. Puis la voix d’Amandine retentit.

	— Et si tu tombes amoureuse de Ludovic ?

	Je pouffe.

	— Ça n’arrivera jamais !

	Elle glousse.

	— Tu l’as déjà embrassé deux fois et tu l’as vu à moitié nu !

	Je soutiens encore.

	— C’est hors de question que cela arrive ! Je le déteste. Je me sers simplement de lui.

	Comme nous sommes réconciliées, Amandine me dit.

	— Il ne faut jamais dire jamais !

	Je ris en précisant.

	— C’est un gros loser ! Je suis sûre qu’il est sur le banc et qu’il regarde les autres jouer.

	Je me moque de lui, mais je ne suis pas bien meilleure. Amandine me répond d’ailleurs.

	— Ça, tu n’en sais rien ! Mais sortir en caleçon pour te courir après, avoue que c’est quand même un signe de courage.

	Je la reprends.

	— Ou de stupidité ! C’est trop la honte.

	Je me laisse aller à descendre celui qui me sauve malgré tout. Je décris vivement.

	— Il se néglige en plus. J’ai horreur de ça !

	Amandine soupire.

	— Il doit avoir les oreilles qui sifflent…

	Je roule sur le dos en marmonnant.

	— Il n’avait qu’à ne pas prendre ce mot. C’est méchant, mais c’est sa faute si l’on est dans cette situation.

	Un court silence s’installe et elle me dit.

	— Je ne t’ai jamais entendu critiquer une personne avec autant de virulence… Qu’est-ce qui s’est passé entre vous ?

	Je touche ma bouche en murmurant.

	— Rien. Je ne l’aime pas, c’est tout.

	Indécise, elle me répond.

	— Si tu le dis.

	Je mets un terme à la conversation en déclarant.

	— Je suis morte. Je vais me coucher.

	Amandine pouffe.

	— Bonne nuit, Charlotte.

	Je réplique aussitôt.

	— Fais de beaux rêves.

	Je raccroche ensuite et je me lève pour brancher mon chargeur. Là, je me regarde dans le miroir en chuchotant.

	— Demain, je me maquillerai un peu…

	Mes doigts frôlent mes lèvres et je ferme les yeux en m’imaginant que c’est Frank qui m’embrasse. Seulement, la seule image que mon cerveau peut me fournir est celle du visage de Ludovic tout à l’heure juste avant qu’il ne me donne un baiser…
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	— Charlotte !

	Je sursaute en me réveillant. Maman crie en frappant à ma porte.

	— Tu as oublié de te lever !

	J’ouvre les yeux en soupirant.

	— Mince…

	Je suis épuisée. Je n’ai pas réussi à m’endormir. Je n’arrêtais pas de penser à ce baiser que j’ai reçu. Je touche encore mes lèvres et je réponds.

	— J’arrive !

	Il est tard. J’ai tout juste dix minutes afin de me préparer pour espérer être à l’heure. Je bondis donc pour foncer à la douche.

	— Pourquoi ne m’as-tu pas réveillé avant ?

	Je râle en me déshabillant en chemin. Je sais que nous sommes seules à cette heure. Papa commence à sept heures du matin. Je passe sous l’eau rapidement et je lui dis.

	— Je vais être en retard ! C’est malin !

	Nous avons sport en plus. Alors, je ne me sèche pas les cheveux, je me contente de les essorer et de les brosser. Pour le maquillage, c’est fichu. Je mets simplement du gloss et je vais me chausser. Maman me tend mon sac en me conseillant.

	— Mange quelque chose à dix heures !

	J’enfile ma veste en marmonnant.

	— Oui…

	Je quitte ensuite l’appartement et je prends l’ascenseur. Je soupire de dépit en voyant que je ressemble à un chien mouillé. Je geins même.

	— Mince… C’est trop la honte…

	Je sors du bâtiment et je me mets à courir jusqu’à l’arrêt de bus. J’ai exactement cinq minutes pour atteindre celui-ci. Autant dire que je me précipite. Lorsque j’y parviens, Amandine rouspète.

	— Qu’est-ce que tu faisais ?

	L’autobus arrive et nous montons tandis que j’ai du mal à reprendre mon souffle.

	— Je n’en peux plus !

	Elle me coiffe en grimaçant.

	— Tu es trempée ! Tu vas attraper la mort.

	Haletante, je bredouille.

	— Je ne me suis pas réveillée…

	Il y a beaucoup de monde. Nous sommes serrés et je geins.

	— Je ne ressemble à rien…

	Amandine ricane.

	— Depuis quand est-ce que ça compte ?

	J’expire fort et elle sourit.

	— Tu as fait des progrès rien qu’en une journée. Il te fait du bien, ce Ludovic.

	Je râle.

	— Arrête avec lui…

	Je boude et après quelques minutes, nous sommes au lycée. Je m’arrange légèrement tandis qu’elle m’indique.

	— Ton mec t’attend.

	Je hausse les épaules, elle me précise.

	— Je ne plaisante pas.

	Je lève les yeux et je vois qu’il s’avance vers nous. Un peu paniquée, je bredouille.

	— Qu’est-ce qu’il veut ?

	Elle pouffe.

	— Un bisou sûrement !

	Je la tape et quelques secondes plus tard, Ludovic me fait face. Il m’observe puis il me dit.

	— Bonjour, Charlotte.

	Dans son dos, les garçons de son groupe le chahutent et Frank lui lance le défi.

	— Embrasse-la !

	Ludovic regarde vers Amandine en lui ordonnant.

	— Et si tu allais dire « bonjour » aux autres ?

	Vexée, elle lui rétorque.

	— Et si tu allais te faire voir ?

	Il sort les mains de ses poches en répliquant sur le même ton dédaigneux qu’elle.

	— Je voudrais être seul avec elle. Trouve-toi un mec. Il y en a plusieurs qui sont prêts à tout pour se faire une fille.

	Ahurie, elle bafouille.

	— On arrête tout ! Je refuse que tu restes avec lui !

	Elle me tire par le bras. Mais Ludovic me retient de son côté.

	— Qui te permet de décider pour Charlotte ?

	Il nous met en porte-à-faux. Elle revient pour lui souffler avec virulence.

	— Claire nous a dit que tu étais le diable. Je vais finir par la croire. Tu te prends pour qui ?

	Affolée, j’essaie d’interrompre leur altercation en bredouillant.

	— Calmez-vous…

	Mais elle m’ordonne.

	— Viens ! Laisse-le ! Je prendrai la faute sur moi pour te sortir de là.

	Cependant, Ludovic me donne un contre-ordre.

	— Reste avec moi ! Tu m’as promis une chance. On verra bien si je suis le diable en personne.

	J’abaisse les yeux. Je ne sais plus ce que je dois faire. En plus, Frank s’approche en remarquant qu’il y a une tension entre nous trois.

	— Qu’est-ce qui se passe ?

	Les deux se disputant un droit sur moi se fixent avec insistance. Frank finit par élever la voix.

	— Allo ?

	De ce fait, Ludovic cède pour préserver les apparences. Il me libère en marmonnant.

	— Rien.

	Perplexe, Frank lui demande.

	— En es-tu sûr ?

	Le demi-rouquin rétorque.

	— Reste en dehors de ça.

	Aussitôt, celui-ci nous indique.

	— On y va.

	Je murmure à mon amie.

	— Laisse-moi encore une journée pour me rapprocher de lui.

	Elle soupire.

	— Tu prends des risques, il n’a pas l’air si « loser » que ça. Est-ce que tu l’as écouté ?

	Je hausse les épaules et je fais demi-tour pour rejoindre Ludovic. Surpris que je me plante devant lui après cette dispute, il m’observe et il me lance.

	— Quoi ?

	Complètement inconsciente, je poursuis mon manège. Je m’accroche à sa veste et je me mets sur la pointe des pieds pour déposer un léger bisou sur ses lèvres. Je chuchote ensuite timidement.

	— Bonjour.

	Ce n’est pas vraiment un baiser, c’est un simple contact. C’est un peu comme si je lui faisais la bise. Je me convaincs de cette manière et je prends sa main pour qu’il avance avec moi. Stupéfié, il m’interroge.

	— Heu… Est-ce que je peux savoir ce qui t’arrive ? On est ensemble ou pas ?

	Je reste muette et il ricane amèrement.

	— Je vois.

	Je ne sais pas ce qu’il a vu, mais il se trompe certainement. Je marche en silence devant lui. Il me suit sagement jusqu’au gymnase. Là, il m’arrête et face à toutes ses connaissances, il se penche pour happer mes lèvres. J’ai un léger réflexe de m’éloigner. Mais il place sa main derrière ma nuque pour me donner un baiser équivalent à celui d’hier soir.

	Étrangement, je trouve cela aussi agréable que la première fois. J’ai donné trop d’importance au fait d’embrasser un garçon. Cependant, ce n’est pas grand-chose.

	Comme je me suis laissée faire, il me murmure d’une voix suave.

	— Ça, c’est un vrai baiser, Charlotte.

	Je rougis jusqu’aux oreilles et les autres rient pour se moquer de nous. Amandine remue la tête d’un air dépité et je l’autorise à me tenir contre son torse.

	— Tu vas attraper froid comme ça.

	Il retire son écharpe et il la place autour de mon cou. Intimidée, je bredouille.

	— Merci.

	Nous allons à l’intérieur et avant qu’on se sépare pour rejoindre le vestiaire, il me dit tout bas.

	— J’aime bien le goût de ton gloss, mais je préfère celui de tes lèvres. N’en mets plus.

	Je sursaute et il dépose un petit bisou sur ma joue. Pétrifiée, je retrouve ma meilleure amie qui m’attend de pied ferme.

	— Charlotte, tu es folle !

	Je touche ma bouche et elle me dévisage en me questionnant.

	— Est-ce que tu l’aimes ?

	Je remue la tête en posant mon sac et ma veste. Je garde par contre l’écharpe parce que j’ai froid au cou à cause de mes cheveux mouillés. Inquiète, elle me rappelle.

	— Lui… Il te veut.

	Interloquée, je demande.

	— C’est-à-dire ?

	Elle me dit à voix basse.

	— Tu es aveugle ou quoi ? S’il pouvait te dévorer, il ne se gênerait pas !

	Je bafouille.

	— N’importe quoi !

	En me voyant rougir, elle précise.

	— Le pire, c’est que tu te laisserais faire !

	Blessée, je marmonne en quittant la pièce.

	— C’est faux. Je me sers juste de lui.

	Mon cœur bat pourtant très fort après ce baiser matinal.

	Ludovic est un gars étrange. Pour moi, il est un loser. Il est tout ce que je déteste. Cependant, il me trouble. Mais il faut dire que c’est le premier à agir si librement avec moi…
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	Après une heure et demie de sport, je n’en peux plus. Je vois des papillons. Alors, je m’adosse au muret. Il fait froid. Je viens de terminer mon match de basket. Puis tout à coup, Amandine me questionne.

	— Tu es pâle. Est-ce que ça va ?

	Je réponds par autre chose.

	— Où sont les garçons ? J’ai envie de voir Frank jouer.

	Elle soupire.

	— Tu ne penses qu’à ça ! Pour une fille timide, c’est abusé d’être aussi obsédée…

	Vexée, je pars à leur recherche en trottinant. Il y a que trois terrains, cela va être rapide. Je les aperçois sur celui du fond et je cours jusqu’à eux. Je me plante près de celui-ci et je les observe. Mon regard est sur Frank bien entendu. Mais il hèle son copain en plein match.

	— Regarde qui est là !

	Ludovic m’ignore pour marquer un point devant mes yeux. Il ne porte qu’un tee-shirt et il passe la main dans ses cheveux en répondant.

	— Je l’ai vu.

	Ils sont l’un contre l’autre. Cependant, je ne peux pas arrêter de fixer Frank. Il est tellement beau. Il semble dominer. Mais soudain, ma vision se trouble. Je touche mon front.
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